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Durch den fortschreitenden Lebens-
raumverlust verringert sich die geneti-
sche Vielfalt und somit die Anpassungs-
fähigkeit der Arten. Im Rahmen der Bio-
diversitätskonvention hat sich die 
Schweiz verpflichtet, diesen Verlust der 
genetischen Vielfalt zu bewerten, zu 
überwachen und letztendlich zu stop-
pen. Es gibt jedoch (noch) keine 
systematische Erfassung innerartlicher  
genetischer Daten, die diesen Prozess 
unterstützen könnte und auf die 
Bedürfnisse der Naturschutzpraxis zu-
geschnitten ist. Mit einer schweizweiten 
Datenbank zur innerartlichen geneti-
schen Vielfalt soll sich dies nun ändern.

Biodiversität umfasst alle Ebenen der 
biologischen Vielfalt, vom Lebensraum 

bis zu den Arten und Ökosystemleistun-
gen, aber auch die Ebene der Gene. Die 
genetische Vielfalt innerhalb von Arten 
und Populationen ist die Grundlage, da-
mit sich Arten an wechselnde Umweltbe-
dingungen anpassen können und somit 
langfristig erhalten bleiben. Wie die Ar-
tenvielfalt hat auch die genetische Vielfalt 
im letzten Jahrhundert deutlich abge-
nommen (Leigh et al. 2019), ein weiterer 
Verlust muss verhindert werden.

Deshalb wurden bereits 2010 in Nagoya 
20 Aichi-Ziele ausgehandelt, von denen 
sich eines auch mit der genetischen Viel-
falt beschäftigt. Dieses Kernziel 13 be-
sagt: «Bis 2020 ist die genetische Vielfalt 
der Nutzpflanzen und der landwirtschaft-
lichen Nutztiere und ihrer wilden Artver-
wandten, einschliesslich anderer sozio-
ökonomisch sowie kulturell wertvoller 
Arten, gesichert und sind Strategien zur 
grösstmöglichen Begrenzung der geneti-

schen Verarmung und zur Bewahrung der 
genetischen Vielfalt entwickelt und um-
gesetzt worden.» Doch bislang fehlen  
systematische, gross angelegte und art-
übergreifende Programme, welche die 
genetische Vielfalt kartieren, bewerten 
und überwachen, wie es von allen 
Vertragspartnern der Biodiversitätskon-
vention (CBD 2020a, b) vereinbart wurde 
(Hoban et al. 2021b). Die Strategie 
Biodiversität Schweiz und ihr Aktionsplan 
(Schweizerische Eidgenossenschaft 2012, 
2017) heben die genetische Vielfalt als in-
tegralen Bestandteil der Biodiversität 
hervor und erwähnen den Begriff in drei 
der zehn Hauptziele des Aktionsplans. 
Dennoch fehlt es auch in der Schweiz 
weitgehend an einer Integration der ge-
netischen Vielfalt in Biodiversitätsmoni-
torings und Schutzstrategien. Dies, ob-
wohl bereits eine Vielzahl von Studien zur 
genetischen Vielfalt zahlreicher Arten 
veröffentlicht wurden. Dementsprechend 
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La perte progressive d’habitats a un im-
pact négatif sur la diversité génétique, 
qui est la clé de la capacité d’adaptation 
des espèces. En signant la Convention 
sur la diversité biologique, la Suisse 
s’est engagée à évaluer, surveiller et, à 
terme, enrayer cette érosion de la di-
versité des gènes. Or, il n’existe à ce 
jour aucun recueil systématique de don-
nées adapté aux besoins de la pratique 
de la conservation qui puisse faciliter ce 
processus. Un projet de banque de don-
nées nationale sur la diversité géné-
tique intraspécifique se propose de 
combler ce vide.

La biodiversité comprend tous les niveaux 
de la diversité biologique, des écosys-
tèmes aux services écosystémiques, en 
passant par les espèces et également les 

gènes. La diversité génétique au sein des 
espèces et des populations est fonda-
mentale pour que les espèces puissent 
s’adapter aux changements environne-
mentaux et survivre sur le long terme. 
Tout comme la diversité spécifique, la di-
versité génétique s’appauvrit à grande 
vitesse depuis un siècle (Leigh et al. 
2019). Il est urgent d’inverser ce mouve-
ment de déclin.

Parmi les 20 Objectifs d’Aichi négociés à 
Nagoya en 2010, l’objectif principal 13 est 
consacré à la diversité génétique: «D’ici à 
2020, la diversité génétique des plantes 
cultivées, des animaux d’élevage et do-
mestiques et des parents sauvages, y 
compris celle d’autres espèces qui ont 
une valeur socio-économique ou cultu-
relle, est préservée, et des stratégies sont 
élaborées et mises en œuvre pour réduire 
au minimum l’érosion génétique et sau-
vegarder leur diversité génétique.» Mais 
des programmes inter-espèces systéma-

tiques de grande ampleur visant à carto-
graphier, évaluer et surveiller la diversité 
génétique font encore défaut, alors qu’ils 
font partie de l’engagement (Hoban et al. 
2021) des parties à la Convention sur la 
diversité biologique (CDB 2020a, 2020b). 
En Suisse, l’importance constitutive de la 
diversité génétique pour la biodiversité 
est reconnue par la Stratégie Biodiversité 
Suisse et la diversité génétique est citée 
dans trois des dix objectifs principaux du 
Plan d’action Biodiversité (Confédération 
suisse 2012, 2017). Dans les faits, cepen-
dant, la diversité génétique est encore 
trop peu intégrée à la surveillance de la 
biodiversité et aux stratégies de protec-
tion, ceci malgré une abondance d’études 
publiées sur la diversité génétique de 
nombreuses espèces. Il s’ensuit que les 
rapports soumis à ce jour par les États 
parties à la Convention sont lacunaires 
sur le sujet (O’Brien et al. 2022). On se 
félicitera donc que la Conférence des 
Nations Unies sur la diversité biologique 
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ist die Berichterstattung der Länder 
gegenüber der Biodiversitätskonvention 
bisher mangelhaft (O’Brien et al. 2022). 
Erfreulicherweise ist im Dezember 2022 
an der UNO Biodiversitätskonferenz in 
Montreal (CBD 2022) dem genetischen 
Monitoring natürlicher Populationen 
noch einmal deutlich Gewicht verliehen 
worden.

Biodiversitätsdaten in der Schweiz
Derzeit gibt es in der Schweiz verschiede-
ne Biodiversitäts-Datenzentren: (i) zum 
Vorkommen von Arten, die über die nati-
onalen Daten- und Informationszentren 
(InfoSpecies) öffentlich und via dem 
Virtual Data Center (VDC) für bestimm-
te Nutzungsgruppen zugänglich sind         
(Abb. 1), und (ii) zu artspezifischen DNA-
Sequenzen als Barcodes für Referenz-
zwecke, bereitgestellt von Swiss Barcode 
of Life (SwissBOL). Die SwissBOL DNA-
Sequenzdaten werden z.B. verwendet, 
um die Artzusammensetzung von Le-
bensgemeinschaften durch Umwelt-DNA 
(eDNA) zu charakterisieren (Abb. 2). Die 
genetische Vielfalt innerhalb der Arten 
kann damit aber nicht erfasst werden. 
   

qui s’est tenue à Montréal en décembre 
2022 (CDB 2022) ait remis vigoureuse-
ment l’accent sur la surveillance géné-
tique des populations naturelles.

Données sur la biodiversité en Suisse
Plusieurs centres de données sur la bio-
diversité existent aujourd’hui en Suisse. 
Les données sur la présence d’espèces 
sont accessibles au public par les centres 
de données et d’informations nationaux 
(InfoSpecies) et à des groupes restreints 
par le centre de données virtuel (VDC) 
(fig. 1). Les données de séquences d’ADN 
intraspécifiques stockées comme codes-
barres à des fins de référence sont élabo-
rées par Swiss Barcode of Life (Swiss-
BOL). Les données SwissBOL servent par 
exemple à caractériser la composition 
spécifique de biocénoses avec l’ADN envi-
ronnemental (eADN) (fig. 2). Mais elles ne 
permettent pas d’établir de relevés sur la 
diversité génétique à l’intérieur des es-
pèces.

Les deux plateformes nationales sont 
reliées par le point nodal suisse du Global 
Biodiversity Information Facility (GBIF) au 
GBIF international, le plus grand système 

Abb.1: Darstellung des Datenbank-Netzwerks der Biodiversitätsdaten in der Schweiz, sowie mögli-
che Einordnung des Datenbank-Prototyps GenDiB (gestrichelter Pfeil). Weisse Boxen zeigen öffent-
lich zugängliche Daten an, graue Boxen stehen für Daten mit exklusivem Zugang für bestimmte 
Nutzerkreise. Schwarze Pfeile: Bisheriger Datenfluss; blaugrüne Pfeile: Datenfluss inkl. GenDiB. 
EnviDat: Umweltdatenportal der WSL (www.envidat.ch); VDC: virtuelles Datenzentrum.

VDC

EnviDat

GenDiB
Couche d‘intégration

GBIF Swiss node
Harmonisation des
• Dossiers
• Listes d’espèces
• Autorisations

• Déclarations de découverte des centres
de données nationaux / InfoSpecies

• Cartes interactives
• Téléchargement vers le SIG
• Accès aux données restreintes possilbe

Portail de sortie
indices & cartes

(CH)

Portail de sortie
données

SwissFungi SwissLichens

Fig. 1: Représentation schématique du réseau de banques de données sur la biodiversité en Suisse, 
et situation possible du prototype de banque de données GenDiB (flèche en pointillés). Les cases 
blanches indiquent les données accessibles au public, les cases grises représentent les données dont 
l’accès est réservé à certains groupes d’utilisateurs. Flèches noires: flux de données actuel; flèches 
bleu-vert: flux de données, y compris GenDiB. EnviDat: portail de données environnementales du WSL 
(envidat.ch); VDC: centre de données virtuel.
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mondial d’informations sur la biodiversi-
té (fig. 1). L’inconvénient est que le GBIF 
ne dispose pas non plus de données sur 
la diversité génétique intraspécifique, et 
il n’y a pas, au niveau mondial, de banque 
de données consacrée à ce type de diver-
sité génétique. En Suisse, les données 
existent mais elles ne sont pas consul-
tables systématiquement à partir d’une 
seule source.

Vision de la banque de données GenDiB
La situation actuelle met en évidence un 
vide important dans l’évaluation et la sur-
veillance de la diversité au niveau géné-

tique. Il en découle la vision suivante: la 
Suisse est le premier pays du monde à 
disposer d’une banque de données de 
biodiversité concernant la diversité géné-
tique intraspécifique. Ces données 
peuvent être utilisées pour décrire l’état 
et, en cas de relevés répétés, les ten-
dances de la biodiversité au niveau géné-
tique, et servir à l’établissement de rap-
ports nationaux et internationaux. Elles 
sont disponibles publiquement pour la 
recherche, l’enseignement et la pratique 
de la conservation, et sont reliées aux 
portails existants des centres de données 
nationaux. 

La future banque de données nationale 
GenDiB centralisera les données géoré-
férencées déjà existantes sur la diversité 
génétique des populations naturelles en 
Suisse et en garantira le libre accès. Le 
catalogage systématique des études pu-
bliées et des métadonnées connexes per-
mettra d’obtenir rapidement une vision 
d’ensemble et de filtrer les données par 
mots-clés. Les données non encore pu-
bliées pourront être munies d’une réfé-
rence unique permanente (Digital Object 
Identifier, DOI) puis archivées. Dans les 
deux cas, la stricte application des direc-
tives relatives aux données de recherche 

Beide nationalen Plattformen sind über 
den Schweizer Knoten von GBIF (Global 
Biodiversity Information Facility) mit GBIF 
International verbunden, dem weltweit 
grössten Datennetzwerk zur Biodiversität 
(Abb. 1). Jedoch verfügt auch GBIF nicht 
über Daten zur innerartlichen geneti-
schen Vielfalt. Bislang gibt es weltweit 
noch keine Datenbank für diese Art von 
genetischer Vielfalt. Auch die Schweizer 
Daten zur genetischen Vielfalt sind nicht 
systematisch und aus einer einzigen 
Quelle abrufbar.

Vision Datenbank GenDiB
Die gegenwärtige Situation zeigt eine kla-
re Lücke in der Bewertung und Überwa-
chung der Biodiversitätsebene der gene-
tischen Vielfalt. Aus dieser leitet sich die 
Vision ab: Die Schweiz verfügt als     welt-
weit erstes Land über eine Biodiversitäts-
Datenbank zur innerartlichen geneti-
schen Vielfalt. Die darin enthaltenen 
 Daten können verwendet werden, um den 
Zustand und, bei wiederholten Erhebun-
gen über die Zeit, auch Trends der gene-
tischen Vielfalt zu beschreiben und für die 
nationale und internationale Berichter-

stattung zu nutzen. Darüber hinaus sind 
die Daten für Forschung, Lehre und die 
Umsetzung in der Naturschutzpraxis öf-
fentlich verfügbar und mit den bestehen-
den Portalen der nationalen Datenzent-
ren verknüpft. 

In der geplanten nationalen Daten-
bank GenDiB sollen bereits vorhandene, 
georeferenzierte Daten zur genetisch-
en Vielfalt natürlicher Populationen in 
der Schweiz zentral gespeichert und 
öffentlich zugänglich gemacht werden. 
Einerseits werden veröffentlichte Studien 

Abb. 2: Schematische Übersicht über verschiedene Erhebungstypen für genetischen Daten und deren langfristigen Da-
tenverwaltung in den nationalen Datenbanken der Schweiz (inkl. der nationalen Datenbank GenDiB für die populations-
genetischen Daten, welche zur Zeit noch nicht zentral abgelegt sind) sowie mögliche Anwendungen. Abbildung verän-
dert nach Jensen & Leigh (2022).

Fig. 2: Aperçu schématique des différents types de relevés de données génétiques et de leur gestion à long terme dans 
les banques de données nationales suisses (y compris la banque de données nationale GenDiB pour les données de gé-
nétique des populations, qui ne sont pas encore centralisées) ainsi que des applications possibles. Figure modifiée 
d’après Jensen & Leigh (2022).
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ouvertes (Open Research Data, ORD) 
aura pour effet d’améliorer de façon dé-
cisive le cycle de vie des données et ainsi 
de les valoriser. 

Synergies avec les réseaux de données 
existants
Dans le cadre d’une étude de faisabilité 
et d’une analyse des besoins, un premier 
atelier a réuni des personnes des milieux 
intéressés. Une question maîtresse était 
de savoir comment intégrer GenDiB dans 
le réseau des bases de données natio-
nales sur la biodiversité de manière à 
générer un maximum de synergies, une 
attention particulière étant portée à l’ef-
ficacité de la coopération avec les centres 
de données suisses préexistants et à la 
compatibilité avec les métadonnées 
d’autres banques de données. Un pre-
mier élément de réponse fourni durant 
l’atelier a été le positionnement possible 
de GenDiB au sein du réseau existant 
(fig. 1). Les modalités de connexion 
concrètes doivent encore être clarifiées 
avec les centres de données existants.
Pour ce qui est du prototype de GenDiB, 
un rattachement à EnviDat, le portail de 
données environnementales de l’Institut 

fédéral de recherches sur la forêt, la 
neige et le paysage (WSL), apparaît 
comme une solution évidente. EnviDat 
assure un accès rapide et centralisé aux 
données de surveillance environnemen-
tale et de recherche du WSL et offre le 
cadre requis pour l’intégration, le 
stockage et la publication des jeux de 
données. GenDiB pourra tirer ample-
ment profit de l’expertise de l’équipe 
d’EnviDat et de la structure existante. 
Une connexion aux centres de données 
nationaux est prévue.

Rendre exploitable le trésor des jeux de 
données
Lors de l’atelier, la question de savoir 
quels organismes ont déjà été étudiés en 
Suisse, quelles sont les données géné-
tiques déjà disponibles et où elles 
peuvent être consultées est également 
ressortie comme fondamentale. Une 
analyse de la littérature a permis de re-
trouver des jeux de données publiés, les-
quels ont servi à élaborer un prototype de 
carte d’ensemble interactive. Ce type de 
carte pourra constituer une base impor-
tante pour la production de rapports (in-
ter)nationaux et être utilisé pour la re-

cherche, la surveillance et l’enseigne-
ment. Une enquête auprès de la commu-
nauté suisse de recherche sur la géné-
tique des populations et de la conserva-
tion est prévue afin de sonder l’intérêt 
pour GenDiB et la mise à disposition 
d’autres jeux de données (y compris de 
données non publiées). 

L’analyse de la littérature s’est principa-
lement appuyée sur le Web of Science. 
Un tri préalable a été effectué à l’aide de 
mots-clés et de filtres parmi les études 
de génétique des populations publiées 
contenant des données suisses. Les 957 
publications obtenues ont été parcou-
rues et réduites à 282 articles. Dans cha-
cun d’eux, les noms du premier et du 
dernier auteur ont été extraits à des fins 
de prise de contact et complétés par des 
adresses provenant du réseau de re-
cherche personnel. Au total, 158 per-
sonnes ont été invitées à saisir de ma-
nière uniforme les métadonnées rela-
tives à leurs jeux de données publiés et, 
le cas échéant, à rendre accessibles les 
(méta)données non publiées. Pour ces 
282 publications, il s’agit maintenant 
d’enregistrer en continu les informations 

und dazugehörige Metadaten in GenDiB 
systematisch dokumentiert. So kann man 
sich einfach einen Überblick verschaffen 
und die Daten nach spezifischen Schlag-
worten filtern. Andererseits soll für bis-
her unveröffentlichte Daten zusätzlich 
das Angebot bestehen, diese mit einer 
eindeutigen und dauerhaften Referenz 
(DOI - Digital Object Identifier) zu verse-
hen und zu archivieren. In beiden Fällen 
werden die Richtlinien zu offenen For-
schungsdaten (ORD - Open Research  
Data) konsequent umgesetzt, um den Le-
benszyklus der Forschungsdaten über 
die genetische Vielfalt massiv zu verbes-
sern und damit in Wert zu setzen. 

Synergien mit bestehenden Daten-
Netzwerken
Im Rahmen einer Machbarkeitsstudie 
und Bedarfsanalyse fand ein erster Work-
shop mit verschiedenen Interessen-
vertreter:innen statt. Dabei war eine zen-
trale Frage, wie GenDiB optimal in  
das bestehende Netzwerk der Schweizer 
Biodiversitäts-Datenbanken integriert 
werden kann, um Synergien bestmöglich 
zu nutzen. Ein effizientes Zusammenwir-
ken mit den bereits vorhandenen Schwei-

zer Datenzentren und Datenbanken sowie 
die Kompatibilität zu Metadaten anderer 
Datenbanken stand dabei im Vorder-
grund. Ein erstes Ergebnis dieses Stake-
holder-Workshops ist die in Abb. 1 aufge-
zeigte mögliche Positionierung von Gen-
DiB in das bestehende Netzwerk. Wie 
genau eine solche Verknüpfung realisiert 
werden könnte, muss jedoch noch ge-
meinsam mit den bestehenden Daten-
zentren geklärt werden.
Für den Prototyp der GenDiB-Datenbank 
scheint die Angliederung an EnviDat, das 
Umweltdatenprotal der WSL, eine nahe-
liegende Lösung. EnviDat macht Umwelt-
monitoring- und Forschungsdaten der 
WSL leicht und einheitlich zugänglich und 
bietet ausserdem die Struktur, um Daten-
sätze zu integrieren, zu speichern und zu 
veröffentlichen. Von der spezifischen Ex-
pertise des EnviDat-Teams und der be-
reits vorhandenen Struktur kann GenDiB 
stark profitieren. Eine Anbindung an die 
nationalen Datenzentren ist vorgesehen.

Datens(ch)ätze sichtbar machen
«Welche Organismen wurden in der 
Schweiz bereits untersucht, welche gene-
tischen Daten sind bereits vorhanden, 

und wo können diese abgerufen werden?» 
hat sich am erwähnten Workshop als eine 
sehr zentrale Frage herauskristallisiert. 
In einem ersten Schritt wurde eine Litera-
tursuche durchgeführt, um veröffentlich-
te Datensätze aufzufinden. Darauf basie-
rend wurde eine interaktive Übersichts-
karte als Prototyp erstellt. Eine solche 
Karte kann künftig als wichtige Grundla-
ge für die (inter-)nationale Berichterstat-
tung dienen und zudem für Forschung, 
Monitoring und Lehre verwendet werden.
Neben der aktuellen Literatursuche ist 
eine Umfrage bei der Schweizer For-
schungsgemeinschaft im Bereich Popu-
lations- und Naturschutzgenetik geplant, 
um das Interesse an GenDiB und die Ver-
fügbarkeit weiterer Datensätze (ein-
schliesslich unveröffentlichter Daten) ab-
zufragen. 

Für die Literatursuche wurde hauptsäch-
lich Web of Science verwendet. Aufgrund 
verschiedener Stichwörter und Filter 
wurden publizierte populationsgeneti-
sche Studien mit Daten aus der Schweiz 
vorsortiert. Die resultierenden 957 Publi-
kationen wurden gesichtet und auf 282 
relevante Artikel reduziert. Von diesen 
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Abb. 3: Beispiele des interaktiven Kartenprotoypes von GenDiB. (A) Übersichtskarte aller bislang aufbereiteten Datenpunkte zur innerartlichen geneti-
schen Vielfalt in der Schweiz; Auswahl der Datenpunkte mit gewählten Filtern: (B) «Pilze»; (C) «unpublizierte Daten»; (D) «Wirbeltiere» und «publizierte  
Daten».

Fig. 3: Exemples du prototype de carte interactive de GenDiB. (A) Carte d’ensemble de tous les points de données préparés jusqu’à présent concernant la 
diversité génétique intraspécifique en Suisse; sélection des points de données avec des filtres choisis: (B) champignons; (C) données non publiées; (D) 
vertébrés et données publiées. 
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wurden jeweils Erst- und Letztautor:innen 
als Kontakte herausgezogen und mit Ad-
ressen aus dem persönlichen For-
schungsnetzwerk ergänzt. Insgesamt 
konnten 158 Personen angeschrieben 
und gebeten werden, Metadaten zu ihren 
publizierten Datensätzen einheitlich zu 
dokumentieren und gegebenenfalls bis-
lang unveröffentlichte (Meta-) Daten  
zugänglich zu machen. Von diesen 282 
Publikationen werden nun fortlaufend die 
vorhandenen Informationen als Metada-
ten abgespeichert, respektive die Autoren 
erneut angeschrieben und um fehlende 
Metadaten gebeten.

Metadaten sind Mangelware
Die Datenaufbereitung hat gezeigt, dass 
nur etwa bei der Hälfte der ausgewählten 
Artikel zur genetischen Vielfalt alle rele-
vanten Metadaten in öffentlich zugängli-
cher Form dokumentiert wurden. Dies 
betrifft zum Beispiel die Koordinaten der 
untersuchten Proben, die Stichproben-
grössen und den Zeitraum der Probenah-
me. Zudem sind die Metadaten oft im  
Text versteckt und/oder die Koordinaten  
nicht maschinenlesbar. Ohne diese Infor-

mationen ist es für Forschende und 
Naturschutzpraktiker:innen schwierig, 
das bereits existierende Wissen richtig 
einzuordnen. Ausserdem geht damit die 
Möglichkeit verloren, die räumliche Ver-
teilung und Veränderungen der geneti-
schen Vielfalt über die Zeit sichtbar zu 
machen; letztere würden mit einer er-
neuten Beprobung und genetischen Un-
tersuchung relativ einfach aufgedeckt. 
Somit wird deutlich, wie wichtig es ist, 
vorhandene (Meta-) Daten konsistent und 
zentral aufzubewahren und öffentlich zu-
gänglich zu machen. Erfreulich ist, dass 
seit der 2017 an Schweizer Instituten ein-
geführten Strategie und Aktionsplan für 
Open Access die Metadaten deutlich bes-
ser verfügbar und genauer wurden. 

Kartenprototyp verdeutlicht Potenzial
Die bisher aufbereiteten Daten umfassen 
ca. 100 Studien mit über 9000 Datenpunk-
ten (genotypisierte Stichproben von loka-
len oder regionalen Vorkommen in der 
Schweiz) und dienen als Grundlage für 
eine interaktive Übersichtskarte. Diese 
basiert bislang nur auf einem Teil der be-
reits für die Schweiz vorhandenen Daten. 

Eine erste Prototypversion der Karte 
(Abb. 3 & 4) ist auf unserer Projektseite 
öffentlich zugänglich (https://gendib.wsl.
ch). Zu jedem Datenpunkt sollen in Zu-
kunft noch weitere Informationen aus den 
Metadaten angezeigt werden: Wissen-
schaftlicher Artname, Stichprobengrö-
sse, Art und Anzahl genetischer Marker, 
DOI der Publikation und/oder des Daten-
satzes, Links zu den Metadaten, dem Da-
tensatz, sowie zu Kontaktpersonen. Die 
Karte wird mit Hilfe der technischen Ex-
pertise des EnviDat Teams weiterentwi-
ckelt und verfügt über verschiedene Fil-
terfunktionen. Der Entwicklungsprozess 
des Prototyps ist ‹agil›, was heisst, dass 
er fortlaufend den Bedürfnissen der 
Nutzer:innen angepasst und ergänzt wer-
den kann. Diese erste, vereinfachte  
Version der Karte verdeutlicht bereits  
das Potenzial an Informationen zur  
genetischen Vielfalt, die bisher ver- 
streut oder gar nicht zugänglich schlum-
merte und dank GenDiB einfach abruf- 
und nutzbar gemacht werden kann. In  
einem nächsten Schritt soll GenDiB als  
Datenbank-Prototyp entwickelt werden, 
so dass auch neu erstellte Datensätze  

disponibles sous forme de métadonnées 
ou de relancer les auteurs afin d’obtenir 
les métadonnées manquantes.

Métadonnées insuffisantes
Le traitement des données a révélé que 
les métadonnées pertinentes n’ont été 
intégralement enregistrées sous une 
forme accessible librement que pour la 
moitié des articles sélectionnés. Il s’agit 
par exemple des coordonnées et de la 
taille des échantillons, ou de la période 
d’échantillonnage. De plus, les métadon-
nées sont souvent cachées dans le texte 
ou les coordonnées ne peuvent pas être 
lues par un ordinateur. Sans ces élé-
ments, il est beaucoup plus difficile pour 
la recherche et la pratique de la conser-
vation d’organiser correctement le savoir 
existant. Il n’est également plus possible 
de mettre en évidence la répartition terri-
toriale et les modifications de la diversité 
génétique au cours du temps; ces der-
nières serait relativement faciles à détec-
ter avec un nouveau prélèvement et un 
examen génétique. Ces exemples il-
lustrent bien l’importance qu’il y a à 
conserver les (méta)données existantes 
de manière cohérente et centralisée et 

d’en garantir le libre accès. Une bonne 
nouvelle est que l’introduction de la stra-
tégie et du plan d’accès pour l’Open Ac-
cess dans les instituts de formation 
suisses, en 2017, a sensiblement amé-
lioré la disponibilité et l’exactitude des 
métadonnées. 

Potentiel révélé dès la phase proto-
typale
Les données traitées jusqu’ici com-
prennent une centaine d’études englo-
bant plus de 9000 points de données 
(échantillons génotypés d’espèces lo-
cales ou régionales en Suisse) et servent 
de base à une carte d’ensemble interac-
tive. Celle-ci n’inclut à ce jour qu’une par-
tie des données disponibles pour la 
Suisse. Un premier prototype de la carte 
(fig. 3 et 4) est accessible au public sur le 
site du projet (gendib.wsl.ch). L’affichage 
de chaque point de données sera à l’ave-
nir enrichi d’informations supplémen-
taires issues des métadonnées: nom 
d’espèce scientifique, taille de l’échantil-
lon, type et nombre de marqueurs géné-
tiques, DOI de la publication et/ou du jeu 
de données, liens vers les métadonnées, 
le jeu de données et les personnes à 

contacter. La carte est développée avec 
l’expertise technique de l’équipe EnviDat 
et munie de différents filtres. Le proto-
type suit un processus de développement 
agile, c’est-à-dire qu’il est en continu 
complété et ajusté aux besoins finaux. 
Cette première version simplifiée de la 
carte met déjà en lumière le potentiel des 
informations sur la diversité génétique 
jusqu’ici dispersées ou dormantes et qui, 
grâce à GenDiB, pourront être lues et 
exploitées facilement. La prochaine étape 
consistera à développer un prototype de 
banque de données GenDiB, qui permet-
tra de téléverser directement, de référen-
cer et d’archiver les nouveaux jeux de 
données. 

GenDiB doit contribuer à sauvegarder, 
rendre exploitable et archiver de manière 
centralisée le trésor que sont les données 
existantes sur la diversité génétique des 
populations de Suisse, afin qu’elles soient 
accessibles facilement, durablement et 
librement pour la recherche, l’enseigne-
ment et la pratique de la conservation, en 
particulier parce que les relevés dont 
elles sont issues ont été pour l’essentiel 
financés par des fonds publics. Cette 

https://gendib.wsl.ch/de/index.html
https://gendib.wsl.ch/fr/index.html
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Abb. 4: Darstellung des interaktiven Kartenprotoyps GenDiB am Beispiel der Arve (Pinus cembra): (A) Übersichtskarte aller bislang aufbereiteten Daten-
punkte zur innerartlichen genetischen Vielfalt von P. cembra in der Schweiz; (B) Article Doi: Link – leitet weiter zum Ort der Veröffentlichung; (C) Data Doi: 
Link – verweist auf Ort der Daten-Veröffentlichung;(D) Pinus cembra im Aletschwald (Foto: F. Gugerli). GenDiB enthält (noch) keine Links zu Fotos der Ar-
ten und zu Daten, die noch über keine DOI verfügen.

Fig. 4: Représentation du prototype de carte interactive GenDiB appliqué à l›exemple de l’arolle (Pinus cembra): (A) carte d’ensemble de tous les points de 
données préparés jusqu’à présent concernant la diversité génétique intraspécifique de P. cembra en Suisse; (B) DOI article: le lien redirige vers le lieu de 
publication; (C) DOI données: le lien renvoie au lieu de publication des données; (D) P. cembra dans la forêt d’Aletsch (photo: F. Gugerli). GenDiB ne 
contient pas (encore) de liens vers les photos des espèces et vers les données qui ne disposent pas encore de DOI.
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direkt hochgeladen und referenzierbar 
archiviert werden können. 

GenDiB soll dazu beitragen, den bereits 
vorhandenen Datenschatz zur geneti-
schen Vielfalt von Schweizer Populatio-
nen zu bergen, aufzubereiten und zentral 
zu archivieren, damit diese Daten für For-
schung, Lehre und die Umsetzung in der 
Naturschutzpraxis einfach, langfristig 
und öffentlich zugänglich sind; nicht zu-
letzt deshalb, weil solche Datenerhebun-
gen grösstenteils durch Steuergelder fi-
nanziert wurden. Diese Datenbank zur 
innerartlichen genetischen Vielfalt wird 
ein nützliches Werkzeug sein, nicht nur 
um einen Überblick über die Daten zur 
genetischen Vielfalt in der Schweiz zu er-
langen, sondern auch um den «Verlust 
der genetischen Vielfalt zu bewerten, zu 
überwachen und letztendlich zu stop-
pen», wie dies in der Strategie Biodiversi-
tät Schweiz verankert ist.
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